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Auto-observation : méthode de collecte des données qui poursuit les mêmes objec-
tifs que l’observation (voir définition ci-dessous); elle peut aussi être libre ou plus 
précise. Dans l’auto-observation libre, l’observateur observe tout ce qu’il fait et le 
note ou l’enregistre le plus fidèlement possible. L’auto-observation précise porte 
sur des événements ou des comportements précis que l’on veut auto-observer. 
Observer les situations dans lesquelles on est placé ainsi que ses propres com-
portements peut aider à changer des choses ou à mieux les gérer. Par ailleurs, ces 
prises de données permettent de confirmer ou d’infirmer, et, le plus souvent, de 
compléter, ses impressions.

Corrélation : d’un point de vue statistique, la relation entre deux types de don-
nées. La corrélation peut être positive ou négative; elle peut être plus ou moins 
forte. Cependant, elle n’indique en aucun cas si l’une des données est la cause de 
l’autre.

Données de contexte : des informations sur les caractéristiques passées, présentes 
ou futures de la population humaine que desservent les écoles ainsi que les car-
actéristiques du financement, des ressources, du matériel et de l’infrastructure 
physique des écoles.

Données d’opération (ou de procédure) : des informations sur le fonction-
nement des écoles.

Données de perception : des informations sur les pensées, les croyances, les opinions 
et le niveau de satisfaction sur ce que les écoles ont à offrir.

Données de résultats : des informations sur les performances, les réussites et les 
attitudes des élèves de même que sur la réussite financière des écoles.

Données quantitatives (ou numériques) : des nombres ou des pourcentages 
inscrits dans des tableaux, des diagrammes et des graphiques.

Données qualitatives (ou verbales) : des informations sous forme de narrations 
ou d’anecdotes.

Groupe de discussion (focus group) : [...] un modérateur facilite une discussion avec 
un petit groupe de personnes. (Houff, 2008, p.8) 

 Le groupe de discussion est en quelque sorte une entrevue de groupe où les 
échanges entre les participants sont favorisés. L’avantage du groupe de discussion 
sur l’entrevue (voir définition ci-dessous) réside justement dans l’interaction 
qui s’installe entre les différents « interviewés », interaction qui enrichit 
considérablement les données. Quand l’interaction est nécessaire, nous avons 
recours au groupe de discussion . Quand nous voulons accéder directement aux 
données que peut nous fournir une personne, l’entrevue est préférable.

Entrevue : [...] une interaction verbale, une conversation entre un interviewer [...] et un 
interviewé. (Savoie-Zajc, 2004, p. 296)

 L’entrevue peut être dirigée. Dans ce cas, les questions sont précises et fermées et 
on suit scrupuleusement la séquence des questions et des réponses. Cette forme 
d’entrevue est moins utilisée dans les écoles. C’est plutôt l’entrevue semi-dirigée 
(voir définition ci-dessous) qui sert à collecter des données. On s’en sert aussi 
abondamment dans les recherches.

Entrevue semi-dirigée : [...] une interaction verbale animée de façon souple par le 
chercheur. Celui-ci se laissera guider par le rythme et le contenu unique de l’échange 
dans le but d’aborder, sur un mode qui ressemble à celui de la conversation, les thèmes 
généraux qu’il souhaite explorer avec le participant à la recherche [...]. (Savoie-Zajc, 
2004, p.296)

 L’entrevue semi-dirigée est une méthode de collecte des données qui tient da-
vantage de la conversation. Toutefois, la personne qui collecte les données a tout 
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avantage à établir préalablement un canevas des thèmes qu’elle veut aborder et 
à y faire régulièrement référence, dans le but de s’assurer de collecter toutes les 
données  recherchées.

Fiabilité (ou fidélité) des données : la qualité des données d’être constantes, 
précises et stables. 

Journal de bord  : un cahier ou un carnet que l’on utilise pour noter la séquence 
des événements ou le déroulement d’une activité ou d’un projet. Nous utilisons 
fréquemment cet outil pour suivre le déroulement de nos projets de recherches. 
Ces données aident grandement lors de l’analyse des résultats et de la rédaction 
du rapport. Le journal de bord peut aussi servir à noter des réflexions, des hy-
pothèses, des questions ou encore des émotions que l’on ressent pendant qu’un 
projet ou qu’une activité se déroule. Il s’agit d’une forme d’auto-observation (voir 
définition ci-dessus), et le retour sur les traces de ces réflexions permet d’apprécier 
les changements effectués ou à effectuer. Encore ici, l’intérêt réside dans le fait 
qu’on a couché sur papier ces données au moment où elles étaient disponibles et 
qu’on ne se fie pas seulement à ses impressions.

Objectifs SMART (SMART goals) : l’acronyme SMART vient de l’anglais et cha-
cune de ses lettres correspond à un critère à respecter dans la formulation d’un 
objectif. La lettre S rappelle de formuler un objectif spécifique (à un cycle, à une 
discipline, etc.), la lettre M requiert que l’objectif soit mesurable, la lettre A indique 
qu’il doit être atteignable, la lettre R, qu’il soit réaliste, et enfin, la lettre T, qu’il 
s’inscrive dans le temps, selon une fréquence et une échéance en particulier. 

Observation directe : l’étude, de manière non intrusive, des situations dans leur 
contexte naturel. (Laperrière, 2004). Il s’agit en fait d’aller voir ou entendre ce 
qui se passe, de façon plus systématique et formelle, sans intervenir dans la 
situation. C’est une observation « pure », en situation, in situ. On peut se servir 
d’outils d’enregistrement : papier, crayon, grille plus ou moins précise établie 
à l’avance, enregistreuse, caméra, etc. L’observation peut être libre ou précise. 
Dans l’observation libre, l’observateur observe tout ce qui se passe et le note 
ou l’enregistre le plus fidèlement possible. L’observation précise porte sur des 
événements ou des comportements précis que l’on veut observer. On y utilise 
souvent des grilles qui contiennent  les éléments à observer. Il s’agit souvent 
seulement de les cocher.

Observation participante : une observation directe plus large (Laperrière, 2004). 
Dans ce cas, la personne qui observe fait partie intégrante de la situation observée. 
Elle fait partie de la situation, elle participe à l’événement et elle est en interaction 
sociale intense avec les personnes qu’elle observe, quand elle enregistre des 
données d’observation d’une façon systématique. 

Pertinence des données : la qualité des données de s’inscrire dans la ligne de 
l’objectif visé et de tenir compte du contexte éducatif de l’établissement scolaire.

Production de nouvelles données : la création de nouvelles données dans de 
nouvelles situations quotidiennes (échantillons de travaux d’élèves, observations 
en classe, sondage auprès des parents) pour répondre aux questions (ou trouver 
des solutions aux problèmes), dans le cas où les données ne sont pas disponibles 
ou sont incomplètes.

Recherche-action : [...] une approche de recherche, à caractère social, associée à une 
stratégie d’intervention et qui évolue dans un contexte dynamique. Elle est fondée sur 
la conviction que la recherche et l’action peuvent être réunies. La recherche-action doit 
[...] être menée en milieu naturel de vie [...]. Elle est à caractère empirique et elle est en 
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lien avec le vécu [...] Elle a un design novateur et une forme de gestion collective où le 
chercheur est aussi un acteur et où l’acteur est aussi chercheur. (Lavoie, Marquis et 
Laurin, 1996, cités dans Dolbec, 2004, p. 524) 

Recherches collaboratives : une approche de recherche selon laquelle des 
chercheurs travaillent non pas sur les praticiens mais avec les praticiens; ils 
construisent ensemble les données et les résultats de la recherche et participent 
ensemble à mieux comprendre les phénomènes scolaires et à en dégager 
conjointement des solutions. 

Représentativité : d’un point de vue statistique, une fraction (échantillon) d’un 
ensemble (population) présente les mêmes caractéristiques que cet ensemble 
(population), 

 [...] le sous-ensemble étudié se confondant dans ce cas avec l’ensemble de la population. 
(Beaud, 2004, p. 219).

Sondage : une forme d’enquête que l’on effectue à l’aide d’un questionnaire. Le 
sondage permet par exemple d’enquêter sur la perception de faits, sur des 
croyances et des opinions. 

Sources internes : des lieux d’approvisionnement en données qui sont propres à 
l’école. On les localise par exemple dans des copies de travaux élèves, des portfolios, 
des tests normatifs ou non normatifs, des registres de présences, des rapports de 
discipline, des rapports de discussion, des plans d’intervention individualisés. 

Sources externes : des lieux d’approvisionnement en données qui sont à l’extérieur 
de l’école. On les localise soit directement dans les bases de données de systèmes 
électroniques des ministères ou indirectement dans d’autres bases de données 
de systèmes électroniques et des sites Internet du domaine public ou chez des 
partenaires de la communauté. Donnons comme exemple les banques de données 
d’évaluations du MELS, des documents et des registres officiels d’organismes 
communautaires destinés aux familles, la base de données du Programme de sou-
tien à l’école montréalaise.

Stratification des données : un découpage des données homogènes en plus petits élé-
ments (groupes-classes, cycles, etc.) pour déterminer par exemple des différences 
dans des sous-groupes d’élèves. 

Triangulation : une technique qui consiste à appréhender une situation à partir de 
l’analyse d’au moins trois types de données, par exemple : l’opinion des élèves, 
l’opinion des enseignants et une observation systématique des activités de jeu, 
lors de la récréation. La triangulation suppose que l’on collecte des données d’une 
même situation ou d’un même problème à différents moments, par des personnes 
différentes et dans des lieux différents ou par des moyens différents (par exemple, 
l’auto-observation et l’observation peuvent être complétées par une entrevue). 

 Dès lors, on va comparer l’information de différents informateurs ayant des points 
de vue différents, non pas pour évaluer chacun d’entre eux, mais pour compléter 
l’information qui provient d’un point de vue avec celle qui provient d’un autre 
point de vue. (Van der Maren, 1999, p. 142).

Utilisation des données : le fait de se servir de données qui sont déjà disponibles 
dans le milieu, des données qui ont déjà fait l’objet d’une collecte de la part de 
sources diverses qui les mettent à la disposition des écoles (bases de données 
des systèmes informatiques des réseaux scolaires, des commissions scolaires et 
des ministères; sites des universités, des bibliothèques, autres sites Internet du 
domaine public, etc.), et ce, pour aller le plus loin possible dans les réponses aux 
questions ou dans les problèmes à résoudre ou dans les objectifs à atteindre.
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Utilisation des résultats de la recherche scientifique : [...] [le fait de] se servir 
des informations scientifiques en libre circulation dans le monde de l’éducation, soit : 
1) les résultats de la recherche et de l’évaluation générales (des articles scientifiques, 
des indicateurs nationaux, des recensions de recherches ou d’évaluations); et 2) les 
résultats de la recherche et de l’évaluation locales (des résultats d'une évaluation 
sur l'organisation, un suivi des données sur les milieux de travail, les services ou les 
étudiants). Les résultats de la recherche proviennent des chercheurs professionnels (des 
équipes de recherche provenant d'universités, des ministères, des équipes d'évaluation 
externe) ou des praticiens en collaboration avec les chercheurs. Ces deux positions 
(générale et locale) partagent les mêmes approches, les méthodes et la rigueur. (Dagenais 
et al., 2008a, p. 16) 

Validité des données : la qualité des données de répondre vraiment à ce qu’on veut 
mesurer. ✽



Des données pour diriger   — 93

1 You need not be a statistician to use data effectively (…).Using data to make decisions 
is a specialized skill set

2 By “research-based information”, we mean a freely-circulating scientific commodity. 
It implies 1) general research and evaluation (e.g., scientific publications, 
nationalindicators, reviews of research or evaluations) and 2) local research and 
evaluation (e.g. outcomes of an evaluation about organization, monitoring data about 
work environments, services or students). Research-based information is produced 
by professional researchers (e.g. research teams from universities, government 
departments, external evaluation teams) or by practitioners in collaboration with 
researchers. Both stances (general and local) may share the same approaches, 
methods and rigor.

3 One potentially positive consequence of the standards and accountability 
movement is that district and school administrators are being asked to think very 
differently about educational decision making and are beginning to use data to 
inform everything from resource allocation to instructional practice.

4 The purpose of data is not to prove but to improve.

5 (…) school directions have a critical role ensuring that the students learn what they 
need to know to be prepared for college, work and citizenship (…). This require access 
to a wide range of data and the tools to continuously monitor student learning.

6 (…) if the data are used to understand practices and their impact (…) they can be 
useful and beneficial in efforts to enhance overall instructional practice and student 
achievement.

7 (…) data can and should be a compelling force for improving schools.

8 (…) to use data as a lens through which to examine counterproductive and unequal 
school practices (…).Using data to move the equity agenda forward (…).

9 (…) most educators (…) use different types of data in ways to improve teaching and 
learning.

10 (…) data-driven (or data-based) decision making involves using quantitative or 
qualitative information sources to inform choices.

11 They are the raw material for effective decision making.

12 (…) certain types of decisions are more likely to be informed by data than others 
(…) primarily tests scores, to set improvement goals and targets (…) majorities of 
superintendants and principals reporting using state test data to identify areas for 
improvement and to target instructional strategies (…) educators also used test and 
other data to monitor schools, teachers, and students, and to identify those needing 

CITATIoNS 
oRIGINALES
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assistance (…) Data are also used for a variety of action decisions around instruction, 
curriculum, and professional development (…)

13 Using data does not have to be a mechanical or technical process that denigrates 
educators’ intuition teaching philosophy, and personal experience. In fact, using 
data wisely is a human thinking activity that draws on personal views but also on 
capturing and organizing ideas in some systematic way, turning the information 
into meaningful actions and making the interpretation public and transparent.

14 (…) these principals working as instructional leaders supply data, information, 
and feedback to teachers to identify and to articulate clear and measurable goals, 
to identify indicators that offer evidence of progress, and to develop systems of 
monitoring these indicators on a continuous basis.

15 Even though there is a lot of data out there, a need still exists for administrators to 
collect data unique to their needs.

16 (…) while not discounting the importance (or reliability) of externally imposed 
students assessments, see them as only a piece of information in the big picture.

17 It is always starting again.

18 It is important to have a clear picture of the present before jumping into making 
plans and some image of what we are hoping to accomplish.

19 Establishing meaningful and challenging goals (…) is a precondition for effective 
data-driven decision making [...].Without tangible (…) goals, school systems are 
unable to orient their use of data toward a particular end or outcome (…)

20 The more explicit and targeted the goals are, the more likely they are to provide 
focus for data-driven decision making.

21 If you do not know what questions need to be asked – before you even collect the 
data – you are not likely to find the answers you need.

22 Data-literate leaders realize that they need different data for different purposes.

23 Getting the right data depends on asking the right questions.

24 So, as you start, begin framing question, but like an investigator who now has data, 
make sure you have the right questions for that data set (…) 

25 (…) data that tells the story the best; not the best story, but the best depiction of their 
reality.

26 (…) principals and teachers differ to some degree in the types of data they find to be 
most effective for guiding their work.

27 Work with your own data in your own context.

28 When data are used to make decisions about students’ learning and about schools, 
the decision makers need to be confident that their (…) uses of the information are 
credible and defensible.

29 What matters is not finding the perfect indicator, but insisting upon assembling a 
body of evidence, quantitative or qualitative, to help you track progress and then 
having confidence in the data you possess.
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30 Once you know the questions, you can begin to assemble the data necessary to help 
answer them, assuming, of course, the data systems to provide are in place.

31 Raw data tell us little or nothing useful. They are simply bits and pieces – words 
and numbers – waiting to be organized into meaningful patterns.

32 Tables, graphs, and pictographs are good ways to organize data (…) Some data may 
be represented anecdotally, in narrative, videos, or in their existing formats, such 
as a master schedule.

33 Investing in a user-friendly data management system is among the most important 
actions a school system can take in becoming data-driven (…)

34 Data exist in a raw state. They do not have meaning in and of itself, and therefore, 
can exist in any form, usable or not. Whether or not data become information 
depends on the understanding of the person looking at the data.

35 This is the most difficult phase of the cycle (…).

36 Just because two things are correlated does not mean that one causes the other. 
Poverty correlates with lots of different variables (including student achievement) 
but it does not cause all poor students to perform poorly (…).

37 Each type of data offers a view of one dimension of the issue (…) The more types 
of evidence that are considered, the more dimensions of the issue become visible. 
Collecting multiple types of data increases the probability of success in addressing 
the issue.

38 These combinations can provide insights and access to knowledge that would 
otherwise go undiscovered (…). 

39 (…) the data suggest that there is work to be done. It is time to use their new 
learning to change that they are doing.

40 Creating; doing something with the data (…) It is taking action on what you find, 
what you suspect, what you think will make a difference (…) to use the data in ways 
to effectively ameliorate problems or address issues revealed by the data.

41 Program evaluation cannot be considered successful until results are used to 
improve instruction and student progress. The context for continuous improvement 
implies that schools should never be satisfied with the programs. Improvements 
can always be made, and evaluation is an important tool for accomplishing this 
purpose.

42 Organizations that are continuously improving have ongoing mechanisms for 
setting goals, taking actions, and assessing the results of their being made. 

43 And the process begins again.

44 A moderator facilitates a discussion with a small group of people

45 (…) a freely-circulating scientific commodity. It implies 1) general research and 
evaluation (e.g., scientific publications, national indicators, reviews of research or 
evaluations) and 2) local research and evaluation (e.g. outcomes of an evaluation 
about organization, monitoring data about work environments, services or students). 
Research-based information is produced by professional researchers (e.g. research 
teams from universities, government departments, external evaluation teams) or 
by practitioners in collaboration with researchers. Both stances (general and local) 
may share the same approaches, methods and rigor.
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46 The school-researcher relationship gained credibility and trust as the practitioners 
increasingly saw that the researcher envisioned himself as a co-constructor of 
knowledge and collaborator in the change process, rather than another source of 
data handed down to the school without regard for local context and needs.

47 On the surface, it appears quite simple to look at data and to make a decision. In 
fact, the process of making decisions using data is quite complex.

48 All the data in the world won’t make a difference if teachers aren’t motivated to 
make use of it.

49 School staffs are often dubious (…). Others may be afraid of the unknown, and a few 
may be simply opposed to (…).

50 Schools either receive too little or too much data (…), data often come to schools in 
complicated and unfriendly reports (…)

51 (…) kids living in poverty cannot learn as efficiently as others (…)

52 (…) three-part test for determining whether a choice you make is ethical. 1. Is the 
decision legal? 2. Is the decision balanced? 3. How will the decision make me feel 
about myself?

53 Comparisons of schools’ student achievement results with demographically similar 
« beat-the-odds » schools causes educators to stop blaming family poverty as the 
reason for low student achievement. Comparison of school data changes teachers’ 
belief structure to « All kids can learn ». 

54 A moderator facilitates a discussion within a small group of people

55 (…) a freely-circulating scientific commodity. It implies 1) general research and 
evaluation (e.g., scientific publications, national indicators, reviews of research or 
evaluations) and 2) local research and evaluation (e.g. outcomes of an evaluation 
about organization, monitoring data about work environments, services or students). 
Research-based information is produced by professional researchers (e.g. research 
teams from universities, government departments, external evaluation teams) or 
by practitioners in collaboration with researchers. Both stances (general and local) 
may share the same approaches, methods and rigor. ✽
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